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commencer» proiiiaine-
ment la publication d'un 
nouveau feuilleton. 

LA SITUATION 
U ministère Loubet apparta** d la 

criée sa véritable solution ? Noua le «4v> 
' nattons «ans trop y compter, mai» noas 

répétons «a que aoqa n evous « s a * de 
dire, en mettant au second plan tonte* lea 
question* a s personnes, none repétons 
ijae la concentration républicaine «Ét'la 
«mile politique possible dans les circons
tances intérieures et extérieures où nous 
tommes placés.' 

Cette opinion, que viennent corroborer 
les faits de chaq'uajaw. «st aasolatBMt 

est hsée I II ne faut pins de concentra
tion I . 
' Aatant la politique de (Uctmuntratim 

nona parait fouasta et ehimariane, autant 
h pol«lq»e de éonesstretrén noua parajt 
toujours olije et néctsiiaire. 

ib* poJitiqa, d* eaaeeatration s'est pas 
une politique aie dissolution : élis eat trait 
t$ contraire, pu i sa^è là pollHqne leoon-
c«trat l (^np»saaj ln i i4 in« majorité atk-
Ut as un «truster* vieille. 

C'est toi ponUqw'*» »t*»meet«r«»t»>i 
qui est uns peiitlâus de dissolution, puis* 
qu'elle nons expose**, une série de crisea 

* L ^ J r K B i S v ' t t * ) * * » dit . LiUs 
qos las teaipa a* la sooeaatration étalant 
passés, il t «té le prçMat 1 toeer laqueç-

i: ¥ . " 8 t o ' » # p q Cawoli me répond *v*o 
beaucoup- d* fewn>nlea dans le «orflcal 

' <rull a*»*» peint partisan 4* la «ssoltrtîop, 
W w ' q ^ W t W r t f y " - * » r ^ f n a l t ï a l a 

Mais, mai non pins, je ne anis pas par
tisan lie la uis*oh|ti«rt d> priori, je ris 
cherche pas la dîssolaflds ponr elie-mSme, 
mais je di» que la politique de déconctu-
«tntioavd» démnitm at 4e division entra 
républicains men« J o « droit I fa diasola-

'Te mesuiapermirt'd a^ontarqueU Gaara-
brs de 1889 n'avait jamais eu une bien 

mars4 d'cttMliTti pt> 
l.tierot» bi«n tttljtfi^çfte, « j dehors do. la 
fjuestton totUaàgisV'et çle la quentlûn 
économique qui «««t ttNttes les 4epK réso-
loss et, par coMè^uaat, ai te Gooinbid ne 
Crawl pas de grst i t f^réeoaUôna pxwriis: 

-M» W l r * d«Pr* Itw êrî»e» périodique, 
« l a pourrait bientôt «'avoir d'autre issu* 
f«'an«pp*ria«x41e«t8«T». 

* I*Tfotfftàl Y » : W o ^ , dont Jf. MU1*> 

mmÈÊÊmmmÊBamtBmaamaÊBm 
rand est l'an des pria«fpiux collabora' 
tours, publie les rempilons suivantes qoi 
sont signées de cette formule en grosses 
capitales : c La direction potitiqttê. » 

Ainsi set opinion de t a France «Ogags 
la Journal m u a * M M. MU.eraad couirae 
M Frary, si je na ma trompe. 

P%r l « » canoter* majoe, 1M élections de 
1889 ont fooral «M ch»mbre hétirogine, 
incapable rl'MMr »n» conformité d* M » e» 
de Mêniimênm, impmttant» i $'*nttniirn 
•ar un programme de reformée. Il ettâ MOU-
hailm- qu'elle retourne promptent devant le 
payi, arbitre souverain |f implacable ( 

Certes, je n'a Jamais posé la question 
«Teo A bru ta) i té que la France y ap porte. 
3e n'ni jamaia dit que la Chambre était 

incapable d'avoir un* conformité de vîtes 
et tté settt-ihients, oar aile a OH cette con
formité al aontre la Boulangiama et oontre 
lea traité* de commerce. 

Je ma sais eeulement permis de de
mander ai, aprèa aroir aecoinpli cette dou
bla tache, «lie saura coasarrar la concen
tration nécessaire pour terminer honora
blement at utilement son existence légale. 

il. SJgtamond Lacroix dit, i ce propos, 
dans la Radical ; 

Le riiâonnemont que fait Dépose, pour 
otlTcr »r>n evii t.iTorsble û la diasoiutien, 
u t pts, J« 1* reeon-Oailfl, d.'nart de v*lênr. Il 

dll ceot : <t I.» Chambre de 1880 » été nommée 
expressément pour vaincre fa boalangtsme et 
liquider la question des traités de commères. 
Le bonlangisiBS eat vaÎBCil, ta question des 
trailés de •ommerce est liquidée, tant bien 
qn* mal. La Chambre a retunli &a tache. Bile 
ne peut pal y survivre utilnment. » 

Et M. 6igismond I*acroif panse que la 
Chambra a encore beaiiaotip de obosaa 
utiles à faire. 

Kb bien! je ne demande pas mienx, 
maia «lie na fera aes choses utile» que par 
h concentration, par l'union, par l'accord 
des républisains et nullement par la dé
concentration, par la désunion, par le 
«iéeaeeord, qui ne pourraient que la con
duire très rapidement à la nécesaité dont 
botta avons parlé. 

Heelor DEPASSE. 

LE NOUVEAU MINISTÈRE 
L e * D é c r e t * 

Les décrets, ta date du 97 février, oonsti-
uant 1* nouveau Cabine! «ont prouiulgnea 

«• matin au Journal afltciei. 
Par la premier, af- Smiie Loubet, aénsienr, 
t loium^ miQÉ»lrn dt r.n'ért«Mjr un rempla-

aeeaaa>| de M. GonaUn», daofrki déaieweoeat 
wptse. 
Hr le eceond. H- Bmlle I^iabet, miaislre 
llSMrsrar, est somniA prMtdent du eon-

«sal d«s aatonties m nmpUeeaMmt de M» de 
Freycinet dont la démission eetaoeeaUe. 
- CM deef décrets sont cotlNnisisli t i r M. 
de raeresaat, prtiateK da COOMIT sottaat. 

'il. 1U comportent lea nominations -eut-
ilote» : 

lM. Loùi» R 'caïd, député, est nommé gardt 

R.Ï)ot, député, est nûmaé ministre des 

. Rouvier, député, est nommé ministre 
des financs. 

M, 4# Freyainel, sénateur, est nommé mi
nistre ds 1» givrre. 

II. Oodefrov Csveignsr*, député, est nommé 
uiBiair* de ta a&rtu es remplacewat de 
W* Barber dont la déatisaion eet «tueptée. 
i M- Léoa BotirgeoU, député, ait nommé mi
nistre de l'instruction publique et des beaux-
arts.- . 

M. ViaU*. dépoté, u t aommé îuin stis des 
travaux publie* en res»purement de U Yves 
Gnyot dont La démission est acceptée. 

IL Jules R*x.he, député, est noiamé minis. 

tre da aomBerae, ds llndastria et de» eolp-

'11 DnuUe, dépoté, est nommé ministre <4 
l'efricaltuie. 

CHBOHpÊWlDKBI 
La ville de Lille a de la chance I 
Son député, M. Lafargué ( el Benor Pa-

blo y IniffocK), eat M train da faire le tour 
de l'Europe pour y prêcher le ^otHHStrïe 
selon saint Marx (Karl pour lea dame»). 
El uenor Pablo Tient de pérorer i Bruxel

les, avea un snecés . . . des ptas rerntifs. 
Notre aimable dépoté a entrepria de dé
montrer que la société actuelle opérait un 
mou vemeiit circulaire tendant à la ramener 
A ses origines. Il a raconté l'histoire de la 
femme auxépoques primitives,«'étendant 
co m plaisamment sur la quantité da maria 
qn'll lui étaient permis de prendre et aussi 
sur la facilité avee laquelle les maris pou
vaient copvoler en multiples noces. 

La moralité naturelle de la conttrenee 
bruxelloise d'el senor Lafargué c'est qne 
la femme et l'homme sont également s e s 
pour la polygamie. 

Nous n'insisterons pas sur les théories 
étourdissantes de notre excellent député. 
S'il nous fallait prendre une à un* toutes 
les idées baroques qui lui passeo* In la 
cervelle, nous serions dans l'obligation 
(l'annexes* o«supplément an Progrès da 
Xord, suppléaient q«i tiendrait haanesup 
plus du rasoir que de la U W n t a S é T " 

Fort henreoseraent l'ami PaWotr'etatee 
is ses talents anr an s t t l point da conti

nent. 
Il promène son patois porlifala duNord 

au Midi.Me l'Est a l'Ouest. U paris saien-
ce, politique, roirs mémo métepaVfslque 
avee une égale elarté et s n e égare compré
hension des choses. U bafouille & a i r e 
pleurer un bedeau de cathédrale. 

Pourtant, quand U veut bien cesser pen
dant tiu instant de mondre l'air du Collec
tivisme avec variations de Karl l U r z , il 
noua fait connaître des atones intéres
santes. 

C'est ainsi que nous avons en la douce1 

joie d'apprendre que. CiisWej i'»>4nCent 
Colins selai-l* m è n e qui se «aenait 
comme un pleutre pendant la baj'arfe de 
Fourmiea, r.uUnn enfin, le aeul .ruuqua, 
l'atrose Culine s e trouvait actuellament 
dans sa prison comme un rat dans un fro
mage. Il était nourri comme un pape et 
engraiaaaU comme un chanoine. 

«—Vous êtes pins mal qaie Inidans 
vos bagnes capitalistes t s'est écrté La
fargué en s'adreasint aux oufriers xéubia 
mercredi dsenier 4 l'estaxnUtst Dukùe , é 
Lille. 

- t9*il est si Merl que ça; qu'il y refte 1 
_ répondu on oafrisr, agacé du xeiblace 
de Pablo. •• • «..sésTsI 

Et ce n'est N I tont, a continué el 
r Lafargne, faf•retmne de notre ami 

CUUBJS Masitieun tes -nreois 1W, ésaftes de 
pension pour l'aider à prendre en patience 
l'incarcération de son epom. 

—180 francs par'mots t se sont dits les 
auditeurs qui, pour la plupart et bien 
qu'ayant une nombreuse famille, n'en 
gagnent paa t » ' ; s A"t» prit In, tf y en » 
plus d'un parmi noua qui consentirait 4 
Jouer les Câlin*. .*.. d'autant plus qu'on 
us risque jamais SA peau dans oe métier 

C'est juste, maison fait parfois trouer 
lie des n i i a r - _ 

et înflruaisM 
At\ÏÏ?L'l!*iï!!1** *"**"' 

Et puisque nous nommes en tratn de 
parler dV Fourmies, citons en passant 
cette assertion de la DépècJie déclarant 
sTsa uns balle tranqniUUé et une siiaancr 
complète de renseignements.que le lieute
nant de géndsrmetie' Julllen, en séjour s 

Avesnes, a été décoré do la Légion d'hon 
neur sostr s faits ds grève »-

Or, le lieutenant de aendarmerie .Hil-

le 17Jnnrier 1871 w n r action d'éclat de-
vanlJèsorVistiens. Il itsilaiDrsrMréchal 
des logis a la 19ebatterie dn Î01» régiment 
et c'est A 1s suite ds l'extrême énergie dont 
ilnrpfOtiTe dans ls reprise des mitrail
leuses eonqnlses par l'ennemi, que le co
lonel commandantll.rt.TJer.è dn ISe corps 
porta « b r a v e soldat 1 l'ordre dn jonr en 
même temps qu'il inl a Hachait stfr là poi
trine, le ruban rouge. 

La Dipèdte aurait fait sagement de se 
renseigner avant d'avancer-on fait Inexact 
sfftahant des prétentiens malveitlsntef. 

Le Réveil du. Xord qui t toujours ponr 
nous de délicates attentions s'est empres
sé de publier en bonne place un jugement 
condamnant le Progrès du Nord et 
YAvenir de HouàQf.r-tiDprcoing ii 30 û 
d'amende. 

Le Remit parait tout heureux de por
ter cette brillante nouvelle a la connais
sance des mineurs da Pas-de-Calais qui 
le lisent parée qu'ils 1* subventionnent 
é moins que ce ne soitle«ontr«ire et qu'ils 
le subventionnent parce qs'jls ne le lisent 
pas. , 

Nons remercions, en passant notre 
trop itrfitble confrère |et nous ajoutoue 
que condamné sur les poursnitea d'un 
maire réaction noirs, nous eussions été 
surpris de se point voir es dernier 
félicité à la fols par le Réveil et par la 
Mpèeha qui marche si volontiers cote i 
eéte et la main dans l s main.le LWoi» en 
prous trt la Vraie France en poupe. 

Et puisque nons parlons du Réveil da 
Nwé.woXTt confrère noss s quelque peu 
étonné en manifestant son indignation ds 
la réception et dn bsnqnet qui doivent 
avoir lied le 6 mars à ritunguratiun du 
Palais des beaux-Arts. 

Le RHeil parle d'une dépense de 73UO 
francs. 

Ri noire démocratique confrère voulait 
ib i en se rendre compte de la somme que 

cette fête fera dépenser au profit du com-
meroé local, U ne tenait woooblemeot 
plus de critiques aussi srfagwiéres. 

K Paris, on blâmait jadis a t Grévy de 
ne donner que rarement de* fêtes, ce qui 
diss i ton portait préjudice sox négoslants 
parisiens. 
4jass)SBoamVtl vrsiaisnt Énnesanibat i la 

municipalité de donner un certain éclat A 
nne cérfmonie dont les sommerçants de 
Lille tissront plaisirs ei âtrfrts I 

NOTTS ajouterons que fr ttéveil, contu-
raier du tait, reprochait dernièrement au 
préfet de donner des soiaoes i la préfec
ture. 

Le Réveil du Jfbrd parait faire assez 
bon marché des intérêts des boutiquiers 
d s U l l s . - * ' 

Le moniteur offleM d'el ssnor Pablo 
Lafargué nona parait bien dédaigneux 
depuis qu'il reproduit avee une oompouc-
Uou méléo d'extase, la prose ds U. fio-
blet. 

Ce dornior no pourra bienio. t pins s e 

aussitôt porté à la oounatssanse des char* 
bwnagesde l ' i r to ia . . 

U y s vraiment dos bt ires ou lu sotq-
riété devient gênants. -

N O S 

DÉPÈCHES 
ELECTIOli LÉGISLATIVE 

Poitiers, 28 février.— Sqmttn da ballotage 
MM. ds Touchambert', conaervatem, 5,54s 

,) — fiaxlUe* râpubUsais, KOJ. 
^pun^ïcaU, 

1, rip' 
ï UT, 

ÉLECTIOI BÉNRTEPEITALE 

leur libéral, M. Le Ckr a été élu. 

Le premier Conseil des ministres 
Les (rnatre nonveanx nValetres. MM. Lou

bet, Cavaigaae, Ricard et Viette, se sost ins
tallés aujourd'hui dans leer ministère r#e-
paotif, 

Il y a'ira damai» soir, 4 quatre havres, 

ter les termes de la déclaration ministériel*! 
qui tara lue ant Chambres jeudi prochain. 

Hardi matin tei ministres se réunlroat en 
conseil i l'FJysét, soas la présidence de M. 

NOTES SlOGflAPHiûtJES 

M. U f V B E T 
Vf. Emile Loubet eat né é alar*>aoae IDrcV 

m«^lasHdsesan«««ine. 
laDréa 
droit, 

devint maire. 
La20 février IS'.G, U aa présentait aux élec-

blloalna. 
Blu par 13^0S volt, aan» concurrent, 11 H 

lit lnaorlre an groupe de la fauche republi-
ssino. 

L'un des Â<i3 députés des gaucô*» réunies 
qui, après l'aots da 16 mal 1878, refusèrent u 
vote de oontUace au cabinet da BrosUe. 

Il fat réélu 1* 17 octobre par 11,012 voit 
contre 7,(aX obtenues par M Lacrolx-Saint-
pierre, bonapartlite. Aux élections sénato
riales de IBrS, U entra 4 la Gbambve Hante. 
SMretair» du Bénst en jaavier li«7, « fu t 
nommé ministre des [ruraux publics, à la fis 
de ls mèmeoanéé, dans le cabinet Tirant et 
refusa, en avril 1888, d'entrer daae le cabinet 
Floqnet. 

n . M F R E V C I \ F r 
U. de Frsrdtaet, que les uiilitaîrei. ont de

puis longtemps appris û coanni.» et k esti-
er. conserve le portefeuille de la guerre. 
L'armée ei le paya verront avec plaisir H. 

de Freveinât rester à la guerre. 
M- de âaujcaa de Freycinet eat né ls 14 no

vembre 18Î8 d'une Camille originaire du Dau-
pbtoé. 

Eatré k l'école polytechnique en 1818, tl «« 
sertit dans tes premiers numéros et lut suc-
ttulvemsnUngsoiottr à Uont-de-Marsau, 4 
ChsrtmetàBoeaoaox. 

Ga fui M. de Freycinet qui prépara 
dia daas leur appUaaUon lea différesU plans 
desaatpagu «ar Issqusls la gouvsmameat 
de lsÇffianae an province s'efforça ds tsaoïii-

Senatenr de la Seine depuis las élections de 
jaavier 187e, M. de Freycinet a fait partie. 
aveo dea attributions diverses, de huit minis
tère», et s été cinq fois président du conseil. 

«U s t l B O T 

U. Ribot iFélix-Wexandrf 1 est se à Saint-
Omerlsse. 

lauréat ds la Faeulté de Droit de Paria an 
1*989, U CSt Mes docteur 1 an né* sui vante. 

Nommé tsbattlul an tribunal de la Seine, 
U 9 mars letsw. U devint seoréU rs de la ao-
esté de la Wwislstlon comparée. 

Sn mer 1876, appelé par U. Du/aura au 
ministère de la Justice, il échangea — 
Uois oMtr* c«U«a ds 
le titre d* conseiller d'Uut. 

le délai de oosvooaiîon des électeui 
U. Ribot connaît 4 fond les questions de 

politiques étrangères On a ds lai plusieurs 
ouvrages font remarquable*". 

H. B O U R G E O I S 
M. BoRrg«o.s dont la Aaiion donnait dûi 

utéremaut la portrait est né 4 Paria le 2i mai 
MBi. •• 

Nossaé prélat ds polie* le 1? novembre . « ; 
il démlsasonos pour s* prssasnOr 4 na* ésec* 
Uon partielle dans le département d* la llarns 
yars l s fia ds l s précédents législature. 

Il rut élu & tus grand* ma Jorrtl eontroW 
général Boulanger. 

gelant repr.*fioté aux d-m»rea éJaCttoUSt. 

rnaplsserasal 4s M. Ooaalaaa, i l Kll Isfsr-
t»(.n!!l, «a l'iaaarasUi» sakUfaa al «V 
basas-arts lors a* ! • soasIllaUa» ilu alatt-
M«a i» Ktarcis»* (U aura 1830». 

IL Bosraaois aai u 4as araMars la, pins 

Wpatê dspuls I87tl - l'aaotd i _ ^ 
dn-HWaa. pula d n Alpss-aissillsaas -ssassV-
a n * > ! a «anaalssloa da assiaai, ra i i inaj t 
-liisral M prislasst ds « I U eoasaslaslsa, M. 

wmmarss et dsa asloalas. MlalsUa éiiaw 
rn.ns, aaaUaisal a W a s osr4a^s*r*VU i . 
irtat praalasat du oaaseil. aras ls asrtafsaills 
J u ilnsucaa, à ls cinla Ja caltfsat OoUai, «si 

Dapjia calta epaaoa, U. Bo»,lal sst riras* 
s o i aï,Ve« arse Tes ublseU firari at sa) 
Freyclaet. 

M. «ICaUte» 
M. Ricard ssl at 4 Caen ls 17 «ara Ut». 
U. Ricard fal maire ds Boas» perjejait fto-

alears soa<aa. 
Ce,l ua avocat disliagaé. 
Elu dénale de la Selss-InHrisars. la A octsi 

bra 1883, \\ fut rMla le 1er décembre 188», M 
remplacement de H. Durirlsr, di**U. 

M. Ricard eat tri, ferré, paralt-U, sur UÊ 
(russtioaa de caeiUatique. 

M. ( . « B t H O I CAVAHINAC 
U. Caralgaac aat ls gis da jtaéral loaaa* 

Caraisnsc, cbef du pourotr sieenUl sa I»»*, 
Ancien tiers de lécolspolTteetsugueet l a 

•écol. de. oosts-et-esanaeée..- il M. an JeW. 
H>»n»a msitrs fss raaaitM *a esaaafl * S » L 

Elu pour la premier, foi, décati nar ls 44-
parteneat da fa Sarthe en :88» r f r a pas 
eae,« depsil lore, de repreeeater c* l issrt*. 
anal. » T J T ^ 

M. J l L E * P M c s H 
11. Jule, llochee.1 M i Sslnt-Ktisaae. I* 22 mal 1811. " w a w e a n a . i* 
Il gteon droit à Paria et, sas études ttrmj-

néee, ainacrlnt au barreau 4a Lion s i t m 

En 18/0, rédacteur an *be< 4ej j rans l IMr, 
riirht, il combattit l'HassM > iililiaaa, 

BMrl dsna l s psttUen* aa '-ulrailla 4u t 
Miim,it^',r'L^'e^j.^ii'|'''y?* 

repar lea ,'lecteura de Dreauiaaas rVarl ls 
.. jeavrter «SI , et lit rnaliraSassawi plant, ds 
ls commiaeion du budget dont il fat aommé 
rannorteur irtuérsl ea 1885. *^T7' 

- . . jjobs ,'est Bsulsdra aaaashéaxia!. 
alternent sua questions ifaffalree et te i -
naness, il fut rapporteur dn projet 4s loi sur 
l'Etpositton anfmrseBe 4* 188». 

M. V I K T T B 
U. Viette eat ds Blâmant (Doubs). Buor* 

_s 4e esus qui firent de l'opposition sous 
l'Empire. 

Candidat aui élections du 3) térriar, s—-
l'arrondissement 4* M o a l M U a ^ i l & S u ï 
use fort» majorité. 

Rééln le 8 octobre 1877, Is2l àoiillMI at 
eowtanlment depula, il detUt misIMrs l e 
1 agriculture eu 1887, sous le cabinet Tiratâ-
steonserrs ua fonctions 4aaa IsmUJsUs, 

^ » . DEVF.LI.ri 

18al" t " W U ' ""*" BM*'I>"S' U ** M r i l 

Aliaietre de I agriculture ibinj» Je seéoaàWt 
csJsneU député Je l'Hure, U rat à 4 e u aaaaV 

Tice-preeMenldelaCbaiobre. . . "i, 
J.ltorelie ,'eet toujours consacré ans sans» 

tien» ésaanaalqass. 
il u été dsna foie snue eesiasaiin d l t s i a 

j'_iraari»ir rL»18»31, mialstra 4s l'sûrîîs» srwur (îrtar-Maii, ministre 4 * 1', 
tuiedanaUoafciuetael-rsrsiasI, pui 
ls cabinet Goblst. qui succéda a 
enfin dana ls dernier cabiasl. 

LA Q U A D R U P L E S L L M N 6 C 
Paris. 3&féuier. — Ou aMsasiiMl iMo. 

matait* I * ~ 
Dsneles sphère, poUUiruea ds lauim'.n 

prtte t I empereur d'AIIematos llalentlce 
d'alisr en AnjWerrs eu marnent on h M et 
ls reins d Italie a y trouveront. 

hasUstea aW r-«as»» *e *,*,f r»rse«s , ri 

LE NOM, FATAL 
TROtSiegg PAHTIB 

t < •hsjSjj4nBSjSSSMaSasVs}>l regard, 

WT. ^«^J«**«J*>B»an|»i»lt la supérieor, 

^»^rasn>tm nr^suawr.^ 

. ' i , . , • ! i ' '. i 

** C'est larratiemblable, a'éorla Montoa. 
— C'est c* que je me die aueai. 
— lia couelprge a été psyée pour répondre 

aln,i, maie nous ls ferons psrlsr, noua su. 
très. . . Quelle edresae ? 

— Penoge de Oichr, n' f bis. 

Bouton (1rs as montre de sa poene. 
— Il est neuf heures si demie, 4il-U... n 

spjr, à ia mets* beure, ei rot*, Ail* sat à Pa-

&}. Proust rut nn Ireaaa'illemant de joie. 
— SersU-oe poaaibls 1 

»)d*aioatonl.. 
!*( ajouts : 
sua pdurea ssoir confisses dan, la pa. 

ro> de mon aaaal. 
— Oh I usMsurs, fil ls pare, J* sous rt-

eompénssrai bien... 
r, SAdsrnapdons pas 4e,rtoomp«nee, 
* î maTtsiTon, ron)ts pourtant noua 

, . ^.tfS1 «"Tthlr, nens n e > refn. 
n, pe», a"eét.oe pes. ls H»tonai«re T 

« «f »*jfi*%jisi»aja i*a soawalrs... 

,r.c"f'g , '%*H* , ' *"* *>"J»li«« 
. . lier le* (feue qui Toue ont smalaTL 
»*" de Paul» » apprêtait i prandi 

^TW'mol /njîque-ll f dsmanJe-t-ll. 

i daj'sQnehomme. 
es aspsntpss nslre, dana 1, oaa fAaLUIrait 

" '"^ri>»,à ,sa'a«»nViaà, 
:''"'V »̂w»i»ii'a4t 

ie pour aooorapa-

a«a>aa...Pa*des»iiast>t«sl... s * . « [ . • . [ „ . . _ ,tM*«sl 
«as, ttolds... l's» eraatiou Irep sts*. 

-*• Oamptaa sar aoas t 
- , Je. s» wmarsls psa M M »rr' 

, ..l\7\'*_ . .I. .1 . . . . . . ! „ • 

lit* srrsttstla* as douceur... Ei où la oon-
duirona-nons ? 

— Chez-mot... "Voiei mon adresse. 
U. Drouet remit «a carte aux deux agents 
salua le chef delà strate st sa relira en di 

mt i Mouton i 
— À biastot, roossLear. 
— A e* eeiiy sépondlt le pftlUier . , 
Quand 1* pérs é> faute«• rat retiré, 1* chef 

regarda Mouton. 
vuuiétaa pant-fites nn n*a avancé. dit-il,. 

— Daras l . . . i s délai me aembls aa peu 
ssyr l 

Mouton savait 4a aouvssn. 
— Js l'auraia liwée sn trois heures s'il l's-

sssjsafpsaa' 
— Voue ares donc 4es indice, r 

d'une bietol 
i«»s*Ai ea»d»s»e<i|1 Laaainrau. • 

— l ln , l , rsoe Atee aura de rédesir? 
— sdamluaiss* eau 
— Bonne chance aJore... Voua me tiendrez 

au eqnrant. Vf. Dronst m'a été recommandé 
par le préfet d*r«>liM. ' ' ' 

- O u i , monsieur peut comptsr TU aotrt 

Las 4eua policisrase lerérau. saiusnnt et 
ee retissrent... M . ..4..: 

yuaa4-il, fursnt dsbor. Mouton regsr.1. 
strlMku. 

I V » 
SToffS perdu aotrs temps 

aTsat, At la Héronaére, légèrement 

- 1% Msajl tronsss-tn maSsarasat 
nous SToas pârdu aotrs temps aVaat 
matin*. 

-»'°»«s'i<s»sll»'1 

, ( » ^ JeT^tts'aiV«s^a»*»'»»*• V * « 
Hoaton haussa lesspsulee. 

. . . . f s e s s - l ^ a w s n m l a l r s a . ' 

qulllsmast, prendre noir* café, notre pousse-
'i, tairs swtM piqnet, fléssf quekanea ueu-
. . . pats, 4 U brune, anand oons«*rons ù 
prés sOr* d* trouver la pte an nid. nons 

ndroav* sans noua presser le trais d'.isaté-
As-to compila f 

< Oui. s o i . . . 
Au lien de passer aotrs toornés «a mar-

• et sst contra-maivhas, awus avens de
vant sous sept 4 huit hantes d* repos* de 
grande fléM. Heve* qneeseta* va pas com-
[*asei amp^unosl le mal que aoua naos 

nés donnéf 
Js na dis pas. 
Sans compter <jus la réosaite va rétablir 

notre prestige aux yeux du chef... J'ai de-
umudé jusqu'à ce soir, st ee soir mène, 4 
PheaisJ presiru* trié* par sous, la bnbss aéra 

' su bereaté; Va pOre-amohaaté, chanv-
louangas et le chef dira 

. satané Mouton., 
ronniére, il n'y « eicore . 

- OUI, ee n e*tp*s mafTsuotbis*, nsarmors 
le rnalgra polder, * <c* ' 

— Et. attendant, ttlone déjvnner! 
Et Mouton sortit de la préfeorere, de son 

pa* ktrs* at solennel de eas* trop gravase, 
suivi par son eeUsgns qsl oauUaUU 4 sas 
«Clés, perché lor as* jau»»* •é*t>e» somme 
»nr in échMees. • ' . 

XV 

Paale et Auréli* avalent na prendre le train 
d* mli«itOTHr4«le, et «Sassut reniTOH é As-
nlérea "sans snssaSaWS. U-**»** AU* aw ee 
rntsrtpfs». . . *MlsV«*ottssi... M l'aimait 
toufoai^.. Il était awta^eile, et, liane qae.-
a ^ t e t r e a , eHs k> ravorrsiU.. Hess asuas-

lal et (tut Mi revcnslesl't.i.sniiissirt.s. Sis* 
éuit rantermé* en «^a-mopae, osuwn* abses-
béa par lesoofenir da\ l ! s l^fns qu'oïl* vs-

ppeteit son' aatrôt quand,elle avait 

mnyin. - j -J 1 
lit, iBuaimé, Ulanu comme aes drapa. 

fcllofu irsaM|Jt escorç. puis, c'était lajole 
qi/ens *o <»viK eueensuiU «ai lui revenait, 

joie immease saraatarelle.quand elle avait 
•as yens, eonarir, tomber sar <ll# : quand 

elle ava^antendu 4 son oreille le son de sa 

salant comme d'une vision bîenlieurcnie... 
Ella s'4Uit assise dans nn «nia do wagon, et 
Auréli e, flevrsont c» qui a* passait en elr», 

i t pats loi edrseser la parole de penrde 
faire évanouir le aonge radieqx... d i e laeon-
templeitea souriant, jouissant de KOO bon-

Mais la distance est courte de Paris 4 AS-

Le train ralsstit bientôt sa marcha. Ls lO' 
comotive jesn dans la nuit son sUlU-meat par-

Auréli* as leva, toucha le bras ds ion 
mie. 

- Nous sommes arrivée», dit-ails. 
Ponts t**se*osln,comme an sursaut. 
rVl* la regardait, aemblant os pas eataa 

prêches une converti*... N"ai-j» pas aaot-
méms eu injustsment puni* d* aséttîTsaont 

'—oocnteT... Cette Muteras dans -

— Nous epmmas i \ inièies , reprit ta i 
naaUcaas*, 

Kl etl* ouvrait 14 porllêre. 
r ^ . 1 - a*, â su* . 

_ qadsa résondalt dsna les 
éclairées et animées, elles se prireai le in* 

la pansien, laoUmant 

son im rssarsftk 
compte. . ' 

^ N'sst-iot'uaa, «laslt-slle, qn'll »<t 
qa'it a Vais txs t t . . , » b n w , aéroaSI 

isjMés. 
Etal ta «aval, c ; i n « s i l , 

souaart l fjus U K\f wtur haut, plus U 
s. ni les inimité* et le, douleur, de >s [ 

™. . , , . . . » i....i3 u » l u , . , , u . i ,nire par la 
hais s u s «al lunaalu r«t* W a s U r s j , i1UM, 
délicieux, argents, traaquille, tomball sua la 
-unpagli*endormie... on n'sataaoait ptu* 

autre» bruit» que lea ellûemelrts lointain 
•alocomotives qui rentraient 1 T a r a i t U 

grondement de leurs chaudières... Ose ut i l 
fume s'éje-rajant dtg j«t4tna st fmLSt» 
eaient dans ralr llsia... lias g M l W a i i i ' 
dsns les Tfrdnrei, et d.e temps h i 
lourds insectes traversaient ea hourt 
rsspace de leur roi psiiehe et rapide:L 
une de rss eolréosdjéljyiin ont tsnl 4s S R I 
ms st 4e aélsMIm'HuT *ropliaeent l'agi* 
d-ajoihoUBiesiiiiMiel de r#eVj*»*.' ,- . » f .S 

Kllee auraint «oulu rat pas realMr,aaaslt 
la nuit alatf, en «ansatrt «smes lés 4**U 
mai, Aurélia n'était pie r lhre- . -Uee—St 
prottii» d'être eiscte, et I» Misa, cWleta,Int 
lerés » I hsme lefeadteaafsj' • * ' ~ i l 

HlleeScoualshtasdanoasai'a, - , < ' 
s* Atlo*. «Mlfc.-.'^a,-»»* «.rare**, 4 * lai 

lé hsut, 4M» « s chwsOre. <,s« s»M> (a 
«oudrae. mal, H faot su» « m s t r i a l o t s H 
malaon H «•»*•* haar*. ^ T - e ) » . . , 

1» effet, quelque» mWatt» fpréSrdWlnr-
loges rsasirtérent d m a, nsit. 

T»s dent ïnb* hll*rtut<s pas, i 
,11e» furent arrivé», devant Hftall 
•rrrrbl.ll pirf. oalm», prawst|ssaM_ 
qne les raataon» enr1roa«e<taa.Sslal 

Klle l'ouvrjt doncenisaj, lit J E 
»mie. c " •"'i^iiO 
•• -*• Kt ma*hrtennnt. rat i* tbrSW 
-tont- te ra*ni* derft dprratr jsopt 

ssaWSrasi 

— l'est vraf que c'est affreiiT 

iKSgjKSSatt'*!1 .«tSTW RK^fcaajri 

DEVF.LI.ri

